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Ouverture de la formation médias à la couverture professionnelle du processus électoral 
aux Comores 

Discours de Pr. Vêlayoudom Marimoutou, Secrétaire général de la Commission de l’océan 

Indien 

Moroni, Union des Comores | 04 décembre 2023 

Monsieur l’Officier permanent de liaison de l’Union des Comores, 

Monsieur le Président de la Commission électorale nationale indépendante 

de l’Union des Comores, 

Monsieur le directeur général des élections, 

Mesdames et messieurs les participants, 

J’ai souhaité vous transmettre ce message pré-enregistré pour vous 

adresser quelques mots à l’entame de cette deuxième formation médias à 

la couverture professionnelle du processus électoral aux Comores. 

Les médias, nous le savons, jouent un rôle clé pour la vitalité et 

l’enracinement de la culture démocratique dans la société. Ils assurent 

l’accès à l’information, ils permettent à la pluralité des points de vue de 

s’exprimer, ils doivent aussi donner des clés de lecture et de compréhension 

des enjeux, hiérarchiser l’information et la mettre en perpective pour 

éclairer l’opinion publique ; ils agissent aussi comme garde-fou, d’où 

l’expression de « quatrième pouvoir » pour les qualifier.  

Il nous semble donc important et opportun de participer au renforcement 

des capacités des professionnels des médias dans la couverture électorale 

comme dans la couverture des activités parlementaires. Ce sont là des 

sujets qui traitent directement des affaires de la cité, de la politique donc. 

A cet égard, il est non seulement essentiel pour les médias d’affiner 

constamment leurs compétences et de pouvoir disposer de temps 

d’échanges mais aussi d’être assuré de pouvoir exercer leur profession en 

sécurité, avec intégrité et liberté.  
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L’atelier qui vous réunit à Moroni s’inscrit donc dans le calendrier électoral 

de l’Union des Comores qui, dès le début de l’année 2024, sera lancé dans 

les élections du président et des gouverneurs. C’est une période importante 

d’exercice de la démocratie à laquelle les citoyens porteront une grande 

attention, notamment à travers et grâce aux médias.  

Cet atelier, organisé dans le cadre du projet Gouvernance, paix et stabilité, 

ambitionne ainsi de créer un pont de franche collaboration entre les médias 

et les institutions démocratiques et, ce faisant, de contribuer à un climat 

de confiance, d’inclusivité et de dialogue équilibré dans la perspective de la 

période électorale.  

Mesdames et messieurs,  

L’Union des Comores est aux prémices de son échéancier électoral. Il 

m’apparait utile ici de souligner le rôle déterminant des journalistes pour 

des élections apaisées. Je citerai entre autres, la lutte contre la 

désinformation, la transmission d’informations objectives et vérifiées sur 

les devoirs de chaque citoyen, les idées ainsi que les programmes des 

candidats, l’enquête et l’approfondissement des sujets, la promotion de 

débats publics, sans oublier l’éducation civique. 

Couvrir une élection de manière professionnelle est un devoir pour chaque 

journaliste. Pour y arriver, il doit comprendre ce processus électoral, les 

lois qui le régissent. Cette étape permet est une condition sine qua non 

pour un traitement professionnel de l’information au cours de tout le 

processus électoral.  

 

Mesdames et messieurs,  

En août dernier s’est tenue à Antananarivo, la conférence régionale sur les 

bonnes pratiques électorales, l’occasion d’un temps d’échanges entre tous 
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les acteurs régionaux : administrations électorales, partis politiques et 

médias. 

Parmi les points saillants de cette conférence figurent la nécessité de 

diffusion de la culture démocratique via la presse ainsi que le renforcement 

des liens de collaboration entre organes de gestion des élections, élus et 

médias.  

C’est dans cet esprit qu’à travers le projet GPS, la COI se propose d’appuyer 

le renforcement de capacités des professionnels des médias et de répondre 

également à la demande exprimée par la Commission électorale nationale 

indépendante de l’Union des Comores.  

Mesdames et messieurs,  

Je souhaite terminer mon message par des remerciements : d’abord à la 

CENI de l’Union des Comores pour son accueil fraternel et sa contribution 

appréciée à l’organisation de cet atelier ; ensuite à chacune et chacun de 

vous,  professionnels des médias, pour l’intérêt à participer activement à 

cet atelier qui devra répondre à vos besoins. Nos collègues de la COI sont 

à votre écoute. Un dernier remerciement pour l’Agence française de 

développement qui finance notre projet GPS et qui soutient ainsi l’ambition 

de nos États membres de faire de l’Indianocéanie une authentique zone de 

paix. 


